
C'est une bonne idée pratique, et qui peut
mieux être mise à exècution, et avec plus
d'éconoimie, par le Gouvernement, suivant le
plan "suggerê, que par des particuliers. Les
Consuls Etrangers sont en partie des mnar-
éhands, et bien qualifiés à choisir ce dont on
a besoin. En remerciant le Ministre &A-
griculture pour sa communication, vous lin-
formerez qu'elle sera mise devant le Bureau
à Sa prochaine assemblée, qui, cependant,
n'aura pas lieu avant li fin de l'hiver ou
l'ouvel ture de la navigation.

Il n'y a pias de doute qIue le Bureau dé-
tenninera quelque plai désirable dle profiter
dle *otlire,

Dans Pintervalle, ça avancera l'affaire, si
vous vous assurez des Présidents des Soci-
étés d'Agriculture s'ils sont disposés (et de
quelle iaiière, mentionnantt les particula-
rités) à profiter cde t'offre aux conditions
piescrites dans la lettre île M. Ulutton.
Vous leur deianderez cde vous envoyer une
réponse avant le 1.5 dce lars prochain. Les
Sociétés s'assemblent ci Février pour se
le-organiser. Elles auront done 'occasion
île se ceonsulter et le temps île répondre
avant cette date. Tout l'été restera alors

pour remplir les ordres île la Baltique. Il ne
faut pas oublier queîî lui lnavigation dle la
Baltique est fermée pendant les mois d'hiver,
ce qui mie fait croire qu'il est à désirer que
toute le Blé pour le Kis-Canada doit avoir
crû dans les eniirons de cette Mer.

Je demeure,
Moiî cher Monsieur,

Bien sincèrement votre, etc.

R. N. W Csr:s,
Prest.. B. A.

A WILI.AMl EvA.s, 1cr.,
Se-Ti és., B. A.

:o:

Egouttage avec des Tuiles.
PAn. H. F5. FîcHî.

On a assez parlé et écrit pour convaincre
tous les cultivateurs -éclaihés qu'une grande
parties de terres dans la Nouvelle Amnglcterre,
qui sont de grande valeur, a besoin d'être
égoutté. C'est le cas pour tous nos prairies
basses, et une grande partie de nos terrains
élevés, surtout où il y a des sources.

L'éouttage avec des tuiles, sans doute,
est le meilieur et h.l momns couteux, et quoi-
que j'aie vu dlanîs un article écrit dernière-
ment, que nous ne sommes pas encore ar-
rivés au temps de luxe de faire fage des
tuiles, je vois que nos cultivateurs sont dé-
vidés à agir dans cette matière come dans
d'autres, sur le principe qne ce qui vaut la
peine d'être fait, mérite d'être bien fait; et
qu'ils ne seront pas satisfaits tnît qu'ils n'au-
ront pas adopte la meilleure manière d'égout-
ter. Pour maintenir l'esprit du siècle, j'ai
moimème fait qu l-ues centiines de verges
d'égoûts, sur ima ierme, et je nie suis pro-
curé des tuiles d'Albany pour les y poser.
Cet essai étant mîon premier, je ne puis ae-
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tuellement parlé que d'après l'observation et
l'informllation que j'aieues des homues et des
livres, sur le sujet. Comme ce sujet doit
occuper l'attention de nos cultivateurs plus
que tout autre, pendant plusieurs années à
venir, étant le grand pas suivant à faire duis
la marche île l'amélioration sur touite5 nos
vielles fermes, il seia excusable de coiiimen-
cer au commencement dans notre discussion.
Quoique le lait ne soit que " pour les enfîns'
ca ne doit pis faire de dommage aux homnnes
tout-à-fait formées d'y goûter de temps à
autre. Ainsi répon dons d'abord

Que sont les Tuiles à Egot ?
Les tuiles à égout sont faites dl'argile,

emblable à la brique, moulées par une ma-
chine dans les tubes, ordinairement le qua-
torze pouces de longueur, et faites dans une
briqueterie ou une fournaise, et aussi dures
que ce qu'on appelle brique dure. Elles sont
de diflérentes formes et grandeurs. Quel-
ques unes sont rondes, le fond plat, motlé
avec la tuile, d'autres sont de la formes d'un
fer à cheli al, ouvertes au fond, pour être
mises sur le fond dur d'un fossé sans lî-soiis,
ou dans des terrains mous avec un dessous
plat, le même matière que la tuile. La
grandeur di calibre varie le 1 à G pouces
suivant la quantité d'eau qui doit y passer.
C'est une question de convenance de savoir
s'il.faut employer de très grandes tuiles, ou
île mettre deux ou plusieurs conduits plus
petits, à coté l'un de l'autre, quand la quan-
tité d'eau est très grande.

facilement, comme le sable ou du gravier,
ouii dans un sol argileux, la terre dle la sur-
fi ce. Il est peut être possible que l'argile
pIure qui s'y durcirait, empliècleirait l'eau
d'entrer dans les Iuiles, et personInî île sens
commun ne met trait le l'argile pure mouillée
inuédiatement sur les tuiles. Eunlin, relm-
plisez les fossés et apilanissez la surface,
mettant un peu plus ie terre aidessus îles
fossés çar elle baissera. La pireiière quies-
tion denandée par un novice dans IartXt île

egout tag .avec des tuiles est toujours,
Comnuent l'eai enlrce--clle dlants les

Tuiles ?
La rélonse est qu'elle entre aux: joints,et

par les cores de l'argile bridé. Le Plofes-
seur iiapes dit que.si Vous bouebez les deux
bouts duille tuile à égoutter ordinaire, et ille
vous la mettiez vile sous l'eau elle s'emplira
d'eau'qui passera à travers les pores en deux
minutes. Un Eco.ssais avec qui je parlais
dernireniient, qui est familier avec les opér-
ations pratiques de 'égouIttage avec des
tuiles, dit qu'on pouvait houcher un bout île
la tuile, i t y mettre une pinte d'eau rhaque
jour daiis laiiiiée et qu'eIle lassera à travers.
Il nie peut y avoir alicunile crailite sur ce
point. 1)iis tout sol exceptl'argile lire,
vous ne pouvez pas tenir l'eau hors îles
tuiles, et (i trouve rarement de l'argile qui

Ine puisse pas être bien cgoniiée avec les
tuiles. Ce ni'est rien dIec. nouveau, et il n'y
aucuni doute à avoir sur les faits quant à

pèraiil le 'éPgoutîage par les tuiles.

Commcenat les 7uiles soitelles Posées 1
On fait îles fossés à la profondeur réquise,

assez larges pour quu'n .homme puisse yl
inircier. Des mains novices à creuser dé-
clarront qu'elles ie peuvent pas creiser à
trois pieds de profondeur, sans Faire le fiossé
ie 21 pieds de largeur ; avec le hons outils, (A lIEditia rlit Tournal

je n'ai trouvé iiiciin dilliculté à aller à 4.1 o que j'ai l'honneur
pieds de profondeur dans un fossé qlui n'avait d'être de la Chanbre
que deux pieds de largeur au sommet. Les (VAgriîiîtiire poui le Bcs-Canalc, j'ai cri
livres Anglais disent que les hommes qui voir que l'Acte étui iul-icî-
travaillent à la verge, font toujours îles terprèté par ir es Officiers (les
fossés très étroits. Mes outils sont, d'abord, Sociétés tl'Agriciiltiire de Comté, qui lre-
une bêche ordinaire ; ensuite, une pelle cir- naient le trouble cie jeter un coup d'il sur lc
dinaire, et enfin une pelle avec un manche loi avant d'envoyer quelques docuent- à
long, coupée à cue manufacture avec dec cette Ccambre, pour recevoir sc daesction, ru
cisailles, de 3,11 pouces de -largeur au bout, qui mettait les Membres île la Chambre cans
formant une pelle conique. Le fossé est fii ne îosiion telle qu'ils ie pocvaient qu'avec
avec cette pelle, avec assez de place pour peine ider les questions devant cmx.
mettre les tuiles droites, et mettre des mor- L'Acte 16 Vie., Chap. 18,nyaiut été amendé
de brique ou de pierre, où un joint est trop par lAc 19 Vic, Clîap. 4.7, les leux Actes
grand. Après avoir mis les tuiles auboîît étant réunis, Ic loi est si embrouillée cu'a
l'une de l'autre, le fossé allant en pente, de- peine reeons nous iii coîiîîeît î'égîîier
puis le sommet, je les couvre avec quelque i
chose qui empêche le sable de s'introduire, à pîopos îe faire l'analyse ci-iessous, avant
que je considère le plus grand ennemîîi à que les Sociétés d'Agriculture uc sc! ré-orga-
combattre. J'emploie du tan comme étant iisemt ei Févricr prochain, et ce l'offrir aux
la chose la plus convenable. Les livres Sociétés,cvec la contiance qu'elles voudront
disent que la tourbe avec l'herbe en bas est bien excuser le styleilaîîslu quel je l'ai fait.
ordinairement employée. Le foin, la paille, Croyez moi, etc.
ou l'écorce de pin ou de bouleau sont aussi
employés. Après avoir ainsi couvert les T. CumAGNore,
tuiles, je mets dans le fossé la terre qui en a Asst.-Sec. B. A.
é té tirée, à travers la quelle. l'eau passe Montr .ul, 20 Janvier, 1857.


